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P>armîi les niombireuix <liseoiiis prlo-
nioncès à la fin du1 r-epas. nons relevons

* elui dle M. Marceauî qui a dit:
'ýJe suis hieureuxtl de vous; souhlatiter.

*au. nolt dle cette alSuejal ion et aut mîien
unie vor1djale hji'ee.et je remlercie,

* aoý liîtes de l'hîonneur tqt'ils nous :ouit
vil se loignaniit à nous et ein purenuant liart
à notrie bal q île t annlîi . -J e vons i dZ'r
en miêmie qeu s llsin u'.<1e et le
réuinion. a buien soit uîtilité lioir' lesý
bîoiimes qui iusidîtali îî duestlie;
& d notre pays v et (le nîot re province, ai-
su qule pouir ('eux q iii sOnt i la t1 t de
nos Chanuluî's de Coîntineiçe et dle nos
grandies iilipaigil ies dle t riîisjior.t. L'a-
?%)(,lit (le 'oiiinei'e' e i lifférent du1
joYeu X t'flml irad' 'î î se suecède à

i-uîe. Le. \uvoyagQr dle commerce
n 'a perdu auicun(, de ses qualités, d'an-

*tan; mais pour réussir 'aujourd'hui, il

fai qu'il soit a,'tif, conciliant,..bon1
jueîela nature humîîaine et par des-

sus tout, il faunt qu'il connaisse soit af-
-faire, c'est-à-dire- qti'il soit au', courant
d e toutes les tranisforînations do sa inar-
eluandise depuis l'êtat brut jusqu'à celui
qu'elle a au moment île la v'ente. Le0
voyageur (le commerce n'a pas seule-
mient progressé avec le pays, mais il a
mîêmne prévu les changements ýet 's'es t
pîréparé eu conséquence. Il est le pour-
Vveuri (le la mxanufacture, celui qui
fournit le salaire de l'ouvrier, et la
subsistance de sa fainile; eelui qui as-
sure le paiement îles; obigations duoes;
il est la certitude dans le l)risent et la
1rairanlti' dlaits l'avenir.- il est dans une
large mnestiru' la ri<'hesýse matérielle (lu
î.axs.

P>uisqu'il est toute.s'ces orhoses, il eýst;
udonc important pour nous de le voir et
dle vonnaiutre ses vues.

iDe 200 îneîîuibres qu'e]lle aivait ('n
I ~ .cote l~soiaitoi1 iîessiiurs eni a

muainuteniant 5i.684 et a un fond de, ré-
srive pourî lei r itê- e (le $283,500.
Ce'tte ainnée a été la plus prospère dc'
I olutes, car le surpîus p<>rté aut fonds (le
r( , >el'Ve a été (le .$28,750.

Les menibres de tontes les 'associa-
tion., (l' voyaeurs <le eoniunerco de la

Iiîsn<eSonit ait moins ahi noimbre de
f 8.noo."'

Les lons. MM. liuîjeux et Glouin
rép)ondent aux nois (lit (ouv-ernoîeii(nt
Fýédérall et lut Gou11verneiunelit Provi îî-
c1aul. M*. lxii<iiux ze uleelare vil faveiur
dIi(ii elîlograiiîîuue 1 un shilling pour toit-
less l. (>a ltu e l'Empire, tandis qtue
M. Giouin annolice qu*à la prochaine
session. la tixe sur les vovaigelrs ile
(oiiiiicrte sera aibrogée.

Saiiii e rtus non, l~ci(.i

<lievin .Jas. Riobinson, M. Arthur Ter-
r'oux. F". Il. ?î'tevo.C. A. Chlouil-
loy,. .1. Bi. (fris et (>1i va r Asselifil.

UN SERVICE DE *COLIS POSTAUX

,La ruine du commerce de détail

Afpeine est-il débarrassé d'une plal2
que' le commerce de détail est menacé
d'un fléau.

A Peinle sont-ils î'emJs des. lessu<si
que leur ont .iîîfligé les timbres de com-
irerce, que les dïýt5iI'1ant.s vont avoir -
faire face à iln projet de Ici qui, s'il est
voté, décrétera leur ruine 1:oui' ainsi dii'.'
i î'émé-diable.

Ce projet de loi compoîte la qcréatiou
Liun service -de -colis postaux à boit mar-
<ché q-ii'enti'epredmclait le Département
(les Postes.-

Aut moyen) de ce service, les maisons
coinlues SOUiS le nom -de " Mail Order
Ho-uises" et -les granîds magasins à dé-
pa rtements -pouinraienît lutter avec ava.n-
tage contre des maîrciidis des localités

les plus reculées et ruine.r le comnivl
.des campagnes.

Lesý mar'chands qu&i se sonît unis :
arrqchqr au goulverneqnen uine loi ab6l,
sa-nt les timbres de commtaerce, doiv,!
is'unkr bien Plus encore pour empétia.-
que le projet de loi (lu service des coi-
postaux 'ne devienne loi.

Les timbres de commnerce ne poli-vait.i:
exercer leurs oavages, que dans des lo(i i

lités d'unie certaine Importance, /taniidi
que dg ciréation d'un Seirvi-ce, de Vol'.
Postaux menacerait les iltnreis ait.4 i
bien ýque. celles- plus l'mipoitantes.

Nous reviendiroins sur cette uia,
que nous ne falso;nas qu'effleurer a-ujo::
d'hul.

Nosg deciteurs doivent se pnépagîiir a
lutter, s'iils ne veillent pas se laisser rifu
lier.

LA SITUATION DES BANQUES

Lucs rapports de s barinlies aun goau-
vernement pour le mois de noveîula,"
indiquent une augmentation d'actif d'i
près (le 14 millions sur le -Mois préci-
dlent et dle 132 millions sur 'le liii'-ý
correspondant de 1905.

-Pendant le mois dernier lh crcul;-'
tion. a baissé, comme il fallait is'y i-
tendire avec la fin de la saison de nav-i-
gration; néanmoins; le montant des bla-
lets des b)anque-s' restant. en, circulation
à la fin dii.mois n'ôtait inférieur que il,-
$-2,200,000 à celuii du1 mois précédcliî
et restait supérieur l îe pl us dle 111ui

iiii àu celui dlii mais corrslîiilali!1
île- l'ait dernier.

headépôts dul public dans les houl-
(luets accuse'nt une. npuvelle augmenta-
tion ; eux reçus ailleurs; qi'e('ana
.sont eal;. île sept umillions et deuil
ceux pr'ovenanît dul public aalîI
priésentent un accroissemenit de .1.
300,0)00 (on11 $9,400,000 pbour'eei
portant int t.

011 comprend aisémnt avec eii
auronientation. des dé1)Ôs que les hn
aîues sollicitées (le touts ('ôtés o4ivrelnt ai1
nouv elles succursales tlansý desditi--
jusqu',îlu privés de com1iptoirs oùt - -
gen.s éceonomnes pburront à vlné'a
poser Jour' prns et les agtue
dle l'intérêt accolrdé par les bianques. -

Isýprôts à flemnandf' aut (an4la 0111,,
diiiinué d'environ $4l00,00> la liaiSý-
îles, valeurms seunle avoir (l iii ii nué 1-
nombrue dles sî>éculateuirs out tout al1
iinorns réduit le u'oluiue des tas

fies taux d'intérêt élevés sur b
prêts à' demiandfe à NeN%,-York- ont néo.-
sai l'ornent attirué l'attention <k( (.e('hi qî
grèrent nos inistitiutions -fi naneêr<-.

lsprofits sont partout bons à prend i
et erorene se plaindîra qIle les pi't'l -
remboiursales à demande convertis-
l'étranger aient passé de .$60 '536.01l'
oni octobre à $66i,919,000 en novembr'.


